
L’enfer  

L’enfer est, selon de nombreuses religions, un état de souffrance extrême de l'esprit humain 

après sa séparation du corps, douleur expérimentée après la mort par ceux qui ont commis des 

crimes et des péchés graves dans leur vie terrestre. Selon les religions, l'enfer est éternel ou 

temporaire. Chez les juifs anciens, comme au sein des autres nations sémites, l'existence dans 

le Shéol était considérée comme une perpétuation fantomatique de la vie terrestre, pendant 

laquelle les problèmes de cette vie terrestre prenaient fin. Le shéol était conçu comme un lieu 

souterrain où les morts menaient une vie léthargique. Plus tard, la prédiction du prophète du 

judaïsme Isaïe dans sa satire sur la mort du roi de Babylone, s'adressant en ces termes au 

tyran : « Te voilà tombé au shéol, dans les profondeurs de l'abîme » (Isaïe, XIV, 15), donna 

naissance à l'idée selon laquelle il existerait plusieurs profondeurs au Sheol, en fonction du 

degré de récompense ou de châtiment mérités. Quoi qu'il en soit chez les Juifs la notion 

d'éternité en enfer n'existe pas. 

Dans le judaïsme de la période du Second Temple, et dans la littérature intertestamentaire, 

l'influence grecque peut être vue dans les idées juives de la demeure des morts. Les premiers 

écrivains chrétiens utilisèrent le terme enfer pour désigner les limbes des pères, dans lesquels 

les âmes des justes décédés avant l'avènement du Christ attendaient leur rédemption, et qui 

sont mentionnés dans le Symbole des Apôtres, « Il [Christ] descendit aux enfers », le 

purgatoire, lieu de purgation des péchés véniels et qui conduit toujours au ciel, et enfin le lieu 

de châtiment de Satan et des autres anges déchus ainsi que de tous les mortels morts sans 

s'être repentis de leurs péchés graves. Cette dernière interprétation est la plus acceptée de nos 

jours. 

La croyance dans l'existence de limbes pour les jeunes enfants non baptisés, où ils auraient 

joui d'une félicité naturelle mais où le bonheur suprême de voir Dieu leur était refusé, n'a 

jamais été officialisée par l'Église catholique avant d'être définitivement balayée le 19 avril 

2007, comme contraire à l'universalité du salut offert par le Christ à tous ceux qui le veulent. 

La durée des châtiments en enfer a fait l'objet de controverses depuis les premiers temps du 

christianisme. L'écrivain et théologien chrétien du III
e
 siècle Origène et son école, l'école 

d'Alexandrie, enseignaient que ces châtiments avaient pour but de purifier des péchés, et qu'ils 

étaient proportionnels à l'importance des fautes commises. Origène soutenait qu'avec le temps 

l'effet purificateur serait obtenu chez tous, même les mauvais, que le châtiment finirait par 

cesser et que ceux qui se trouvaient en enfer pourraient enfin avoir droit au bonheur. Cette 

doctrine fut condamnée par le deuxième concile de Constantinople en 553, et la croyance en 

un châtiment éternel en enfer devint caractéristique des Églises orthodoxe et catholique. Elle 

passa également dans les symboles des Églises réformées, mais la doctrine de l'enfer fut 

rejetée par les penseurs les plus radicaux de la Renaissance. D'après l'Apocalypse de Jean, les 

démons sont des anges rebelles, qui ont été précipités des cieux sur la terre, à la suite d'une 

révolte, puis de là, en enfer, qui est l'abîme de feu. 

Un tiers des « étoiles du ciel » se seraient ainsi perdues, sous la direction du diable ou Satan 

ou encore le grand dragon rouge-feu. 

Et les hommes qui suivent « l'antéchrist », c'est-à-dire ceux qui refusent de reconnaître Jésus-

Christ, partageraient le sort de Satan et de ses anges. Ce serait pour eux la « seconde mort ». 

Ce que dit la Bible à ce sujet. 



 

 

 


